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de St. André ont imaginé a ce fujet des ex-
plications afsiirément plus imcroiables que
toutes les hiftoires magiques. Ils ont cru
que l’imagination d’un homme pouvoit agir
fur des chofes éloignées de plufieurs centai-
nes de licues, & caufer dans des corps pla-
cés & une fi grande diftance les révolutions
les plus érranges. Ils parlent avec enthou-
fiasme des exhalaifons de la téte humaine,
des transpirations , de la circulation de lat-
mosphere , &c. &c. Mais bien loin de per-
fuader ceux qui font de fang froid par de.
pareils {yftémes , ils les rameneront plut6t
vers la croiance de la magie. Des leGeurs im-
partiaux diront: Il y a des efprits malins; i
je fuis chrétien, je n’en puis douter; Pafcal,
Defcartes , Clarck , Look, Leibnitz , &c. n’en
ont pas douté plus que moi : ces efprits
peuvent agir , remuer des corps , des hu-
meurs , &c.: cela fe congoit bien mieux que:
les opérations de mon imagination actuelle-
ment a Paris fur le corps de mon ennemi
qui cft & Lion, ou & Turin, ou & Naples;
fur-tout quand le vent eft contraire a la
transportation des corpufeules, quand ’image
de mon cerveau rencontre beaucoup de che-
vaux , de voitures qui la heurtent & la mettent
en picces ou lui donnent une diretion qui
Pempéche d’arsiver & fon termé , &c. &c (a),

(a) Ce fyfiéme eft excellent pour expliquer les
merveilles du Vampitifme .: il fait comprendre
somment les corps morts agiflvient par la circu-
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